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— Ne pleure pas, lui dit Sitnéon, me voici mainte­
nant... Que t’est-il arrivé, t’a-t-on fait du mal ?

— Non, répondit le pauvre petit... Mais si tu savais ce 
que je sais, ce que j’ai entendu ! Ils ont cru que je dor 
mais, et...

— Quoi donc ? interrogea l’enfant.
— Deux méchants hommes, avec de grandes barbes 

noires et des burnous à capuchons ; il y en a un qui te 
fait lire le Talmud, tu ne le liras plus, dis, Siméon, pro­
mets-moi de ne plus parler à cet homme... Je crois que 
c’est le diable, dont Jésus nous a parlé l’autre jour.”

Siméon était devenu tout pâle : l’émotion de son frère 
le gagnait lui aussi... Ils se cachèrent tous deux derrière 
un buisson et s’étant assurés qu'ils étaient bien seuls. 
Ali entama ses confidences.

— Oh ! Siméon, dit-il, ces hommes parlaient dejésus... 
ils revenaient de Béthanie et ils avaint vu le miracle... Tu 
sais bien, ce Lazare qui était mort depuis trois jours et 
que le Sauveur a fait revivre... Ils étaient jaloux : ils di­
saient <[ue cet homme prenait tout le pouvoir, qu’il 11e les 
aimait pas et qu’il fallait bien vite réunir le sanhédrin et 
décider la mort de Jésus.” Et l’enfant, cachant sa tête 
sur l’épaule de Siméon, se prit à sangloter encore plus fort.

“ — Sois tranquille, Ali, 11e pleure pas, nous le dirons 
à papa, il le défendra bien, va !... Ils 11e p< uvent pas le 
faire mourir, d’ailleurs, il n’a rien fait de mal, Jésus !

— Ils ont dit qu’ils inventeraient des choses contre 
lui... Si tu savais tout, Siméon, tu pleurerais comme 
moi... Ecoute encore : ils veulent le crucifier comme un 
larron.” De grosses larmes inondaient les joues des pau 
vres petits ! Ce Jésus qui les bénissait, ce Jésus si bon, si 
doux qui les appelait et les caressait... on voulait le tuer !

“ Mais non, disait Siméon, ce n’est pas possible, tu as 
mal entendu, Ali ; bien sûr, tu as mal entendu.”

Ali se leva, et tout frémissant de colère :
” Ecoute encore, Siméon... Ilsontdit : Puisqu’on l’ap­

pelle Roi des juifs nous le couronnerons... avec des épi 
nés... (et ils riaient en disant cela). Alors ils ont enlevé 
quelques-unes de ces vilaines épines qui font saigner, et 
ils répétaient en se frottant les mains : Il s’en souviendra 
de cette couronne !” (à suivre)
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